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Éloge
Jean Lesage (1923-2014)
Jacques HENNEQUIN*
Jean Lesage, né à Paris le 14 juin 1923, est décédé le7 mai 2014. Il a fait toutes ses études primaires,
secondaires et préparatoires aux grandes écoles au
lycée Janson de Sailly.
Grand admissible à Polytechnique, il est admis à
la fois à l’École des Mines de Nancy et à l’École
supérieure d’électricité où il termine ses études
supérieures après son service militaire au cours duquel
il sort major de l’École du Matériel de Bourges.
À sa sortie de l’Ecole Supérieure d’Électricité en
1947, il entre au service des Laminoirs de la société
Lorraine des aciéries de Rombas qui deviendra en
1950 une usine de la société SIDELOR.
De 1954 à 1955, il suit une session de perfectionnement au centre
d’études de la sidérurgie (CESSID) où il deviendra professeur et dont il
assumera la direction dans les années 1980.
Après avoir acquis une solide connaissance et une grande expérience des
techniques de laminage des produits longs, il assure jusqu’en 1966 la respon-
sabilité de ce service particulièrement lourd (12 trains de laminoirs et
2000 personnes). Il quitte Rombas pour prendre la direction du département
Laminoirs de SIDELOR pour devenir secrétaire général puis directeur général
de TREFILuNION (Pont-à-Mousson, Commercy, Sidelor) et en 1972 de la
société de Wendel. Lors de la restructuration de 1974, il passe à Sollac-Sacilor
et devient directeur des cadres de l’Inspection générale et en 1980 directeur
du CESSID.
Passionné par les problèmes particuliers que pose la pédagogie des
adultes et par ceux de la communication, il a suivi des stages (en 1970-1972)
à l’Institut de contrôle et gestion (ICG) et à l’Institut de Sciences humaines
appliquées à la gestion.
* Éloge prononcé le 2 octobre 2015.
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Entré à l’Académie comme correspondant le 1er octobre 1981, élu associé
libre le 2 octobre 1988 et titulaire le 3 décembre 1992, Jean Lesage nous a fait
des communications sur :
– Le trompe-l’œil et la nature morte à partir de la sémantique générale,
– La carte et le territoire,
– Une approche de la récursivité et de la construction de soi,
– De la pensée classique à la pensée complexe, regard sur l’évolution actuelle
de la pensée scientifique contemporaine.
Jean Lesage avait aussi un rayonnement dans de multiples domaines : à
l’École des Mines de Nancy, au centre de formation des avocats de Metz, au
DEuG des instituteurs de Metz, à la jeune chambre économique de Nantes, à
la Faculté de droit.
Il a été élu président en 2001 et 2002. Il a assuré cette charge pendant
deux ans seulement, car il était atteint d’une maladie de la mémoire qui a bien
fait souffrir notre secrétaire général et la secrétaire administrative de l’époque.
On ne saura jamais trop remercier Gilbert Rose d’avoir pris le relais.
Il faut dire que Jean avait été affecté auparavant par le décès en 1995 de
son épouse, (licenciée de psychologie et ingénieur de l’école de brasserie de
Nancy), et ceux de ses filles dont l’une handicapée. Les épreuves ne l’avaient
pas épargné.
Notre ami Jean Lesage s’inscrivait dans une tradition humaniste scienti-
fique et technique à laquelle notre académie n’a jamais failli et qui illustre
notre devise « l’utile », ce qui traduit simplement le désir de servir. Il avait reçu
la Légion d’honneur au titre des « Justes de France », pour avoir contribué à
sauver la famille du docteur Felgenson, un pédiatre spécialiste de la mucovis-
cidose, dont le fils Jean était son condisciple, famille qui habitait dans le même
immeuble (voir l’article du Dr Patrick Lazarus dans Le magazine de la commu-
nauté israélite de Metz, n° 123, septembre 1914, p. 41).
Dans la conclusion de sesMémoiresMichel Camdesus évoque les hommes
de bien : « Il y a chez eux, quels que soient leur position sociale ou leurs
organes, une efficacité insoupçonnée pour rendre le monde meilleur. Ces
hommes nous semblent parfois une infime minorité, estimable certes, mais
dérisoire en termes d’histoire. Lourde erreur. Nous nous trompons parce que
ces [hommes de bien] ont pour habitude d’effacer leurs traces et non de jouer
les bravaches. »
Notre ami Jean fut, dans son univers sidérurgique, familial et culturel, un
ce ces hommes de bien. )
